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Ilisation com-ninplète dos poumons et C l'es-
tma-e ; il y avait inflamtijmn et di sli-
Cèress'îr diverses parties internes de lstmae.
LPs détails Je cette opération publiés par le
D. Edmuuondson, attestent les effrayants rava-
ges produits par les lhquiid's enivra nts sur
les Oraines vitalut de la déflnte.-Verdict :

"Q, lit défunte,étaît sous l'influence d'une
" violente colère produite par "intemperance,
" est morte iar l'oetet de la rupture d'un vais-
Sseti sanguin duas les fpoliuusc qui l ov-
" ensi<nn ila stuicationî et la mort.'' (Tiré
du Brorkville Record'r.)

Une autre occurrence de ce genre non
iOins attristante pour hllîumaijîté s'estderniè-.

,rnm"nt puésentée à Quebec. Nous trouvonls le
f"i' consigne dans l Québ>e Gazette." Wit
liam Muirra habitait le grenier d'une chéli-
ve maison t dlu faiuboirg St. Louis. Il étai'
vieux et père de ieux enfnts, l'un gé de
Ilef uns et l'antre de sept. Samedi soir (21
déceblItre) il se rendait à sa demeure ippor-tant uine pièe de lard et d boeuf sajé. Il
earrata dans une auberge de sont oisinage et
Y éclianîga ces corvestilbles pour une certaiulc
quîantite dle boisson forte. Il parait qu'il cou-
buommlia le soir mêmeîe une partie do cette li-
qlueur et qu'il continua d't toire le leidu-
11uiln, diiitanshe, de manière à entret enir son
!vresse. Le soir du me Jour (dimuanchel,
il lO'Ça l(un de ses enfants d' ller à 'aulberge

jPied e s et à deiu vétio 1our se procurer de la
Iloissî1 Ieniifnt lm*î-même était ivre. Dît
,ant la nuit. ux feruies qui logaient aîîdes.

i1 etiltendirnt des gémissements prolonges.
eet enté ai geier pour en sav(iir hta can

Siie térou"èrent irray dans un élu t di i seu-
ilbet allèrent reclamner l';as- stance

'OiSs -usmais une heure aptès il était mort.
té pruvé ô J'euelî)te q e depuis phi-

tls le père et ses n uheureux enlfauts
vit pris d autre nourriture qu du, pa isen. l c de ces gaiçons avona qu'il t avmlt
ret, 1L ide lîielirs frntes, attendit guill avat

t lu on pour en acheter ; qule, s'il
It r v ilt d a vtoir titi sol, nim aam e- m -Î

v*erSSf nd'u11  lin cluui iit titi peu d untt verre en eh ange. Il 'y avait pas - de
eenC. ulis toute la maison depuis le coinme n-
eenlent de ptiver jusqu¾u joiur le Ueiqeiête.
Àa pauîoîîle du .da%,re, o troulva dais les-

tnur à1 pe -près uie chopine (d la fueste li-

Qe re Le verdit tt rendu conformément à
our (stanes.

-'e1 érietice journalière des désasires cai-
luter l'iiéir ance convaincra-t-elle( 1ln i

tse néce~sté, nen-seuîlendent de

lateprnce,mais encore d'en tarir.
e re pur !a ession defiaitive et tu-

eaubergos?

CuO RiSPNDAN CE .

OsIsistutts Canadiens.

'' On aouuiert des lumières en pure perte,
loisqu'on le fait ai tpréjudice de la Reli-
gion.» ,

Un Russe dII 18esiècle.

est puttêtre témérité à moi 'ôser melê.ne

re, f tîre deuxsjues sciétés littéraci-
utrn d.ttmmes instruits et de jeues

fi stimale .Ceendanlt, tout lpe>i, ji
nt  I' dcdév Lopper ce titr- auissi courtui-

11X ert eossible par rapport au respect dl

personneu mai<, e même temps, a isie
vet h e gilue possible, dans pinteret dl a
Il% ,or, comme la vérité chit être nu-des
t' 0"s rsoîus, ou ne devrait su tllement

l "uloir quand mêuite, p-uir auver
r% il d(île la vérité, je courriais risque

ctln Ih auix pîersoe. Dun aitre côté,

rité me1il, '-a qu'uniie 'Vérité, et que cette vé-

q , mes yeux, lai. virit catholi -

t 1 - ds pas craindre dl'exposr à 1-
cr "Is, ar c'est pour eux s<uls qui j'é-

(I, lfu 1, 4 réIIb-xiois liées étroitemileit à
Mtérêt d.

d.1 abod ', t sdtrd ce - 'il ne o vic m ilrait ias
l~itdge, ux yi.-.zu equiicusîqie sait(ulle
lit 6 nee entholique est lt seule qui soit usti-

die us tnoliqus q nos Inistitits Cana-

p l for-Iés en n ere partie, je plie-so,
li]t oml, 1 tri'tlei ais cathtoliuieiie, fuis-

et liIs, d'hotimi S 't de ths -

sinatturhel ohvierait auu mîallleuîr dh'i.
Pie P lSeCietuce et i ut:ératubre d'tin peu-

ies qu à ls souiree.,erroutéis oui hosi
le n icthlitlme :ce qui est un ml îal qu'on
tu é OtrenId i lus aujourd'hui, et qui pour-

é it si- comîbe, husse entr'-voir unie

dr1t ""ij 1 ndiensabee, oui la mort défilnitive
ea 1tlliCes et d-s c'rs. Or, ces souir-

C ta heurussexisteni it dans nos Iistittits

t "s. Il me sifmt pour le prouver dl

t et t Yun' sur lu liste des livre.- qute 1,in
i "Québe a décrété devoir être acliItés,

t d uit des hlolmes instruits, même sa-
naPIns ituit de QuéIbe et ai Pl'Irs, je

iu inu besoin d'on douter, pIr la raisou'
illet<lit les [Istits s ecItnIwl tIt oru

S ent e sua Eut eI con polir-
l 'titnuter, sans vouloir blusser persiiine,guelu
de itre le san1lt a bien dégénéré auijouîrd'biii
l e nien et vraie ec-epttionî. Un par-
tIllec h re quelconqiut', de droit, du po-
t5n science. et de science physique su r-

bu ujlurd'hui mtn savau t. Qu'il ait Ii)
lae n de la méthode uI lb'iudpn è1él -

ciente<hevelée ;q'lsi oaecnee.

el. ' udin sans principe. ; qu'il parte oi
l' 1ni Plit fixe et vrai, ou qu'il labatde

siit gu ans la glit des uopiliouis humaines
ce cu lits,b oit scepthques, soit athe's;
tête Y1fait rien. On est savan t , dès qu'on i.

vIl meblee et la bouche ouvi erte. Dûs
re ts Vous rompre le co dansui le desur.

M, r- urceulment, et su'rvir I gîset-à
r ttt lutirs, vous n'ein ii s 1 atS ulmoins

St ropriétaire llectuel, in sa vant
Ce Ainsi va la seienc'e aujottrd'hii.

La wigesse n'est plus pour rien ; o'est- -dire, catholicisme. Mais c'est assez. A part Bos-

cette partio on puItôt ce fcnld mort1, religieux. set, Mallebranche et Fénéon, vous n'avez

qui jadis servait de base et de point le mire a dîtns votre catalogue, messieurs les membres

la science. .Donc rien de mîoins isurprenant catholiques ldel'Institut, que des auteurs pro-

pour les observaiteurs vulgaires que de no voir testants oi1 inspirés du principe protestant,

dans nos villes Canadiennes et catholiques que polir vous guider dans lPétude si importante, rai

ies Instittts C iaulaliens ; rntlrg- qui couvre esseidielle /e la religion et de la philosop/ne

Painalgamie d'opiliio)s hêtérogns dont je moru/e, Certes. ce sera un grand bonheur si,

viens de parîler. Cepeudint. l'Auuglî'terre pro- puisant à de pareilles sources, vos esprits de-

t stante i son Institut Catholique. Les Etats meurent en tout catholiques. Veuillez bien y

Unis, tout aussi protestants que l'Angleterre, songer : car voilà Pouranit ce gui fait le ilul-

ont leurs Cercles-Cat OlgueS. Et '. France, frage iiv.rsel du jour. Les meilleures têtes y

plis qu'à moitié socialste compte, à Paris et pissent. Il y a t.nt de fiuss idées répàndues
ailleurs,ws S ciétéelittéraires pîurement Cat/w- partout; tant de livres infestés d'erreurs; tant

/iques. C'est delà. et du didmaine ordinaire de doctries jdépendantes et embrassiat tout,

le enseignement catholique q<lie lii viltidra le prîofiIne comme le sacré,quà moins d'avoir

le silut poli tique et moral,qe 'anialgitie dos reçu ume bonîe éducation cai holiquet sur tout

doctrines lui a fait perdre depuis bientôt trois ce qui embrasse le domtamue d(e cette vie, et à

quarts de siècle. moins de tenir ferme constamiîmîet pour con-

Muis,on dit peut-être: dans l'état actuiel de server les principes de cette précieuse éduca-

la sot-été caindienne. il fatut réunir les lumîniè- tion,il fait s'attendre à grossir, dans nos tems

res, et per conséquelit uppeler toui le monde. li masse de contradictions, des défections, des

Doucement;en bonne morale. coimiic en bon- chute,, les apostasies ii'ils renfermient. Quand

ue physique les rayois divergents atpuortent done saura-t-on, dans .e Canada Catho-

pe'-u de lumière. Faites tui foyer moindre, mais iuque, oit, pour ne cho iler personne, quand

tout le rayons hoiioltnes et convergents, et don Lin trp grand iotmbre des cathoques

sa luière et sa clealuiîr vous siuffiront. L'é instricuts du Canada, sauront-ils q il y a iune

bloiissnent. voyez-vois, n'est pas la lumiè- science catholique, tune Phiosophie catholi-

re ; comm e les 'faximes veiiant de tonte que, une histoire catholique, des arts cathoi-

mtain et dei toute secte ne feront jamais un quesn. mte morale et j'oserai dire, une religion

vrai cu Ilu do murale. C'est de l'éclectisle cathoh luei1 De minme qu'il y a encore une

vra et ri t de 1  Or. il fuit à l'esprit lih-. p iîtig e cat hòÔliqe, qui seule remettra le mon-

air t n i i et to rujolis t'elnfet pîarfhuit, et nn i P sur pied. uallili le m onde, tîtig u ( d s doc-

les lamineauu x ille isra piécés de la philoso- tries de ses tiux savants et de sa philosophie

luie inlépendante, ouide l'esrit de secte. En devenues aujourd'hui à la fois sauvages et hé.

WPt est ce le duelliste Arniaiid Carrol, en- bmêtées. reViendra franchement et en tout à la

efn i uacharn e tout ,uîivoir politique autre Foi cathboliqepi Or, ce n'est point Pauu iLouis

que siu aceai ri iie ré pulblicain ; cet honuc Coi rier qui dunnlta cette Politique c tholique 1

vivaitsns ieu et mourant en disant cette à les esprits cauholiques ; cet honmme dont on

vite de pirol s édifiantes " Surtout point de a lit :6 Quand à ses nombreuses brochures,

prêtre.e.p.es eurs dans la foi do Benjamin l'auteur (PaIul Louis Courrier) les a très na-

Crtr tt.. le Maniiel et le la liberté ;" est-ce. veinent st igmatisèes lui-même en les appe-

dis , ntce , amIrls iste à talent t-it que vous lani p minp/dets . Eltes re durent, ajoute-t.on,

videz, qui é -rivait dans sa gazette :i1 Le qu'à leur malice leur petit sic(-ès d'un jour."

Dioudiruiontl est l'imprévu: "est-ce cet De même encore, il y a une E onomue politi-

crivliin firvoyé qii donnera à des esprits ca- ie ca holi 1uî, qilue le célèbre Ecossais ?t pro-

t e vli oule rves u ' um e ts sû s t ouchatit testauit. A d-iti n S u ilth , ni'a u cii onnaîtro , lui qu i

lit contrer eoulion en *gînglete.re? Est-eI lu' so- y va si matériellement dans s-a Richesse les

cniont eSis-Ion i enîetiui systé muati e dii C - N alions. Il a peuîti.être fait t'école liu jour sur

th ulici n ismfol. q i , ntr c ir y .a s i iriitcuit les Catho ce imut i grave. Dans son système , le bon-

tli cis m oi q s-h t n a çCtotie des h li- h uir dls N ionti s repuse sur les moyens et le
q es lo-e ni î le celebre Gmzot, le plus talent de faire ie largent ; et nonsur la sa-

quîîî?éteet le lutis écluiré Js historiens pro- gesse d'une bonne coma ntition pohtique et

e t e ets, qui inter 1prétera exatemue t à ds -irtout religieuse. Cet alutetur, du reste, était

Citeltoli its, ' sire d-la Révolution d'Ange- à peine chrétien loin d'être catholique, si on

t hrore ? Est-ve N îébuhri', iu dunis soi Histoire el juge par ette remarque d'un écrivain très-

, Romaine Et-lilricne ut atre siècles d'il'u co p 'chliét ie n : " Oui a de Sumilitut... . . .. tuitne

ptir rinire itire àdpriori ; et celu, par- Vie de David Rui, aYec des remarques

eodure ce rlais de tellis com ,urelid le règnIe dle peu ac aoutageuses à la religion chrétienne. Il en

roi, I 'eta ient poin u tu t d goût le st d uîmme dut fait uix Jea n -Baptiste Say,

l'écrivin 1 1Est-ce la Vie de Rancé par l'illîis qui, auteur de nombreux écrits sur éconoie

tre Ch ta i -ia ed, beuvre qîuiilsubu. lans le politique ait point de vue tout i iaté ni-l , a ce-

tenps, les aubris ant es critiu es, et qui Celtc t n-"i aliit louiné le jour à un Essai sur les moy-

était l ei ud'ajuter tut flotierati de plus à la ens de éforî'îmer les moers d'une nation. Mais

c it 'ir 'e"littérire il grand écrivain ; est-ce qu'on li e s'y trompe lias: cette réformation
cetoeuvre érinquiée P Iîgrand ho lime et les mours d'u nation n'1-st nullement dats

d'ltn emrnt trèscauh l ue qi i servirai de mio- le seuis naîît:urel qIlue la chose con.porte, .)utisq une

dèle à e'aitresèesprits 'atholiques t Et 1'is, ' Jean-Baptiste Say, (isent de bons inges, se

les size volures d catholque et noral Vic- montre, dans tous ses écrits, costamîîment hos-

to s Hizo1 u esigtl O t-ils M adame de tile à toutes idées religieuses."' Voilà qui est

Staël, d â si aenstaigne ment conu e à 'lu- clair. Quielqlute chose de plus clair encore est

stitit , l é Q i a oiatguis pr tstante o( si i- Machiavel lui-même, qui do nera à l'Institut

sultrni t esprit-fou , et lai l i ses écrits, femme d,'s leçoiuis d'économiie politique à l'i ide, sans

filiste p et <volo!t îlerr udoxes, va doune y dote,de sa grande et très-eutholque maxime,

riforcer sa noire (le trois niioutveaux volti- Dwide et impera. Il fiut avouer que c'est

rnfe r Si j'ava is à a r leici simplement ai tpeu respecter l'économie des principes que

p s it Sl avt,- iis paniet di lion goût,serait-ue dPavîoir recours à de pareilles huilières. M ais

t tde vlièâac deC ldraUire porae uit, deuaiide- c'est asez sur ce chpitre. Nous avons vu

erais je rimp la ter n qpar uiiu is les idées du beau par le pesonnel que j'ai énuîméré en partie

et le ime danm les r go s d'sirit ? " Cet pls haut, ce que sont 4 eehapîtres de I is-

uite m , l e dan era s hevie cot i issait que ti ire. le la Littéraiutre et du Ro a tis me.

le- Vers, idt il rêgit yog dî S , s t r.gélmdies l'ig o. Les 'auteurs catholques acciédites, tels rptie

ra ce lip Is r i g e (l te lIt itoire " C étin e-a luiJoly, X av ier de M ais3tre, Poujoîlat

ira i lels rouase out [ltitut paraît avoir etc., appairent raui nantes dans ces chaptitres.

Pes-a , qiuele recouuimandation sons le arip- De srte qlue ma. conclusioi doit être lai mêne

beortoin qora el et catholi ue, en mê,Ie temps qe celle elative ;ithau pitre de la Religion
or't url île i l I ualaue le l'art, ei de la Philosophie mtonle.cest-a-tdre que le

que les noinst veSuvres îleBilzau3, de Dm- protestantisme, le déisme, le r-ittioaalisite ?u-

ui let el'aîîutrcs ii le%'il-s-eirmi¶s dui lita, sous toute couleur, y est sipéiieuremiient

talent et d s lttres Que dle tèreté le fem- représente, comparé à ai vérité catholique.

r ent e dle alsetres ? e e ilclles si nlls et ar- Mais, dit-ou ci cîre, c'est pour avoir le potur

r m !é s q un s le s e n cevre é m e e îi le M iss. et le -o tre ii e la bi b i t h è q u e d 'u n I s itu t

Martii'fcmi de lt u vtchesse :h'A mirlitès, ,le M i1- le ce g e 'doit être aisi 'otposée. C'c-st

Marine nuGéot'ri, de mad ai e r mîiU Ge y etc. cuit-être a uissi pouur do nier 'o -C sio n d(e réfi-

met -. G r ner les miii u aises a vie , u d iuui, m oins le les

e t. 7erevenset atx oeuvreq slrie s rde lui i-oununualire et Jo s'e n g i ratîtir. Eh ! messieur,

I is t récitéeean vois 'a uri iti les oivra- cette tout ble réuutation e. t olte faite, et bien

ist p lci eji qlies. les e s ecossaises le D- t.ite, dans relt ouvrages t hol ques que vouis

gsilS -rtsrrlai Phi/osophiel de l'esprit hu avez peut-être sur vos rayons, oiu que volts de-

main .grai d su r d t le a nl icismil eu' s 11l ai vri z Ivoir . J'en co nais u t q ue I e Vous possé-

ale un id ;puis viont Lesart's, l'auteur iui, lez, uii seuil simlht à ftire bou compte de tous

ile tic reputit ios nt i ti t i ee jutsui 'ici, a les oitVrages suispects, ou danimgereuix, Ou inuti-

ui embli un s ns, conl iue Voltaire, tout le laI les lite cou.p1 orte votre liste.

.que nous voyons. Disciple et coîntrefictetir, Qanat it plaisir assez fuiestel de voir le

q'euil luis votaris se I hilosohllie protesta uit pouir et le coni:rc. j'ose vo us lire sans fi4çon

Franuçius h3ac , pl qi Il guru' à ses eôtés sur Il q'en tait de principes cathohqes, si néces-
lii -acou i faut table ras' du pri- saires atujuirJ'uhi potur tout reconstituer dans

liste, il'a, tuime pun r b îhst itumer l'évidence te" dlomamue die l'espntt,commeti daus lordre

5 i" .d'atlutor e, iasprèsu tout, saur <ce qu'iil poliiti jite et muoral, le contre qi, règnie depiiis
j"îsl a ulle uase a' uorance, lai pa.ssion , i-lu- 300 amis, et donit les oeuvres d'anarchie, mot-

pieuralu auaim.s l eut uai5 dams cu' systèmeu rate, itteilectiiele et sociale sont asse'z con-

viuenne i roitu m-e d'ej e av rail' scientce. A nuies, il y auîrtc ut..je pense, lius qut'unte ima-

laui c<iuctse laii i'îir le gra sd .Ja -é- 1irudenite iciiosite, sur touit pour la juniesse, à
tiisme de ßuacon ; iutViiqi le ratio- f:ire iune seumbhlabile e-x<eniene - Je nî'hésite
naui Atrum; a étqt îeatu'tdeu urOti t hais à le ihbre: ai vaudrauit muieuix uoîtr la géné-
dnlsm lu' duixsed i~oe, ut dont h'uîill- rattiont q[u'd n'y eût puas piarmli nuous ce que

das s'es fait suiti r jusque uidaîns la dernîieri- vusî applelez lttés-atuir-'. scene et instituts, si

enes estire di Canîadai Aprè-s Vicou,vus Ces blu-les choses doiv'ent tellemuent à I-a fiît
faiesnoilihisîilres eave'c le célèbre dloeteiur pro- nloiSus irégner d'uui,éîendantce iuniverseule
ftsc'tZiia ui un que smi Paîschal et esS un- que nouis îlevenuiions comm ne le's pîetuples de la
ttst e' ttiZi- iles. E u efTet.c'e-st par là î11ue saîvan te Et iriope ingouneernubles -

lsirte e deFu" 'ali sii Irholique cum mse on Je saiis bien ue c'e'st lua faça aiujouurd 'hmî,

Piveritde aictutt li 5L5éèves à1ia lt-inet des J'- ul'appe;uler ailbiiothèLi savlC anit et bieni m mutée,

sîu t s autird 1ei ainpuèîris iii to ut 3e u'iN s n ramiaussisd thuu vraigus pirapr-eent ruuîges, s-ur
seuetîs d'ab la ,oll de ulaitre. g1'i étai t de nombiilre'uses tableît tes, nou fi-rt néohéîrenits

repfre -entengt.re dant-s tuos Instiututs ut 1 urtîinmt q uaîtt à l'u té dIe docltrinme et auutx résultais,

det foreii àS bit' reoi tote ge~~,st oî i nuiale-s bons et métc'i :lits, pii hîc et pri<es ¥lii s 'en-

<lusitreIa uu ~ te: es;èbrsmenteuses ! suivelt . C'eenla nit je uu'en tiens à mioni dire:z

d'uni te bise ti uu re-ur tout et sOn c-es arsenlaux setetjques fouît plus de mal à

1 ais e cthl uist', qui, arrui"rê ulans tes idées munei société cathul iq ue quem ouiles les mlanufa&c-

pi'emet scathoi' hquumîflu rien à ia l'pen Iance t îres d'a rîts à 1e0 u l'a riteis banchies
de/îensrt Jeî >a'erI di' L.eintz, le ph iqu'unel pîuissanhl''caeinneine so'derît et aîcti ve-

do~le pit esti e u luscthtoliqueQ du mu he i-ait contr a itotru' beauî et heuretux ualys.

sur la tpprt; des poit 0po seiidda~~TfLQE
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Post-sur p4um-Je n'ai point à parler de de nature analogue, es ajouram à lundi .2o
l'Institut de Montréal , ié,dit-<,utix joiurnanx pour audiuion.
irréligieux du pays. Sa condamnation est là: Sur appel de Peter McGoern contre Pha1ilir
elle est claire pour tout le mni'tade. Il se plaint Darnford.intimé,la coue prend en délihé•- le
d'être abandonné de son peuple. ILureuse point de savoir s'il y aura audition de temn-tii..
terre où le peuple a encore assez de on sens Meie question que dans " Pariseau coutre
pour rejetter de pareils docteurs ! Dhurnfolrd."

U C&ArDEN CAHOLIQtE- L'uiffitire en appel de Mary Nerval contre irc-
na Tiblbits ittimée, est ajournée à la pretire
audience de la session prochiine de la couir.

Le procès de Mi-hauel Huurley, pultir lar'rdn,.
T R I B V N A IU X • étant instruit, le jury se retire à 5 heure- due

sassrorlsDE'anTrea.liu près midi dans la ebhambre d sudélbértons,
sus«l lai uarde du ishefíf. La evzr donnle rdili,

Audience du mardi, 14.-Ou procède à 'irs- de servir -escoin-stibl's au jury, et lescomné-
truction dut procès pour émeute et assait con- ta bles fîwtinnaires soit ssernentés.
tre Joseph Buauchanp, Léon Ba rdislîuscl, Hy- Johnî 0rr, itculpé d'aaatut et batterie. ob-
polite Morneau, Joseph Varini, Edouard tient cunt 'ajournenîer aituupemier jour du er-
Beaucharmp, Vital Nageau, Simon Chamrber- me prochain de la cour pour subir son pro-
iand et Pierre Galarneaut. cès.

Nicholas Lacroix est le plaignant dans cette Alexander Gilford Cochrane, accusé d'avoir
affaire, à laquelle le public paraît prendre uitindtit John Canse à commettre un ircendiat,
vif intérêt. L'enquête établit que les accul- platide " non coupable " et doit subir son pro-.
sés, dont quelques uns mnims de haches, 6'é- ces le 20 du courant.
taient rendus à unt moulin a farine occupé par Lévi Giroiu rd, amené en vertu d'un ordre,
Lacroix, et avaient procédé au sia et à la dé- le la cour, coip iruît et plaide 1 non coupai-
molition du moulin, enlevé les llanche's de lIa be " a lutte accîusation de larcin. Procès fix&
partie de cette constructiîn qui était habitée, pour le 18.
et, finalement, expulsé Poccupant, sa femme Une urecuîsation contre Jose'ph Beaucharud,
et quatre enfants qui futrent contraints de Simon Clhanlierland et JulI's Royale, pour
chercher refuge dans un gugnier. Detux des émntite et bris des rfnuetres d'une mnuisou.i ha-
enfants moururent depuius dii froid q1u'ls y bitee, est déclarée fondée.
avaient enduré. Les defendeurs continuèrent JosephAliard comparali sous a tcnsation d'e-
de retenir la possession du moulin, et, plus ire entr é le force dans une maison à la possea-
tard, lorsque, sur une plainte portée de'ant sion de laquelle il n'avait auscin droit, leaile
n juge de paix de Rawlon, où l'offense iîvait ' n' oi, ual« ", et son procès est remiais un
été commise, un connétable voulut les appuré- premier jouir de la sessioni prochaine de la
Lender, ils s'y opposèrent par lut force. cur,

Les défendeurs furent, en conséquence( de Le grand jury fuit le rapport qui suit z
cette preuve, déclarés cotupaobles par le jury, Contre Michael K'atnig et Jaies Nelson,
et Bouchard et Beauc-haiu condamnés cha- prévenus d'avoir frappé à coups de coitesu
en à 10 louis d'amende et uni mois d'cîemîri- dans lintention d'infliger des blesiures graves;
sonnement. Leurs co-acciisés firent assujet- -aRctiction U>ndée.
tis à ine pénalité de £5 chacun, et empx-ri- Contre Petr G'rar i Lee, pour tentativetde
sonnés faute d'y' satisfaire. vol sur li personne -aceusation no-i fondée.

Marguerite Pineau, ucenisée d'avoir obîtenît Contre Joseph Despatie , pour larcin-
des effets sonusde faux prétestes, plaida "cou- igroramusu.
pable" à cette accusation. rt fi,. par sent"nce Co lire François Doray et autres personnes
de laeour,condamnée à 15 uiirs le maison de inconnuues polir émeute accomupagnée d'assaut;
correction. -- iîême déclaration.

joseph Gauithier dit Ditufort, accusé de larcin Alexis Ratelle stubit son procès sat actusa-
en récidive, s'avoua couubilule et fut condom- 1ion d'avoir obtenu de l'argunt sous de faux
né à trois ins de pnitentiair. prétex'es. En décemibre dernier, Plauccusé se

Geor'ge Labbé, a'ecusa de deatx lareins sim- rendit axprès du révérend M. Villeneuve. éco-
pies, est condamné à 15 jours de prison pour nome aulx Sétinuua:ra et s'étan! annuoncé coin-
chaque offense. me fréue île M. Versailles. boucher, pria, de

Lu- grand-iry léclare fondees les atccusa- lai part Ie ce hdernier, M. ilentetuve, de lhi
tions suivn1tes:z pyer £18 18<. en satisfaction 'iln m billet

ConIre Antoine Rancour, pour irein ; Hiuigli pruiissuire eu cfiveuir de M. Ver'ailies, ajouta
McGowan et Patrick Morrison, pour bris il iique M. Versillies avi(utbsoin de cet argent
vitrage des fenetres d'uicn maion lailatée ; et uia'il le rcl:niuuaitl. Il recouvra en effet de
Duncan McDonald, pour efflîs obteuis sousi de M. Vil lenucive le miontant demandé. Ce fait
faux prétextes,et James Park, pour lartin. prouvé devant le jury, motave une conda -

Narcisse Sauvageaut, prévenu d'assaut avec uion a 3 années de pénitentiaire cont e Ratelle.
iintention d'infliger des blessures graves, est J. I1. Tellier dat Lafortuutr, convainicu( de
acq uiîtté. larcin au péjuice de sun imiutre, est condani-

Joseph Smith, accusé de larcin, est ne- nlé à trois mois de travail forcé daus la maison
-quitté. de correction.

Petsr Gerard Lee, dénoncé pour soustraction Le même, est condamné, pour un larcin
d'une somme d'argent, est acquitté. plus importaînt commis da ns les mêmnes cir-

La cour s'ajourne. -onstances, à 3 années de pénitenciaire en sus
Audience du mercredi, 15.-La cause entre de la peine contre lui pronolucée dans le cas

Jérémie Gratton appelant, et Stauisas Lavoir, precédent.
intimé, est discontinuée avec dépens me l'a Diuncan McKintosh accusé d'avoir obtenît
part de l'a ppelant. des u s sous iE faux prétextes, plaide ai non

Miehael Marlow, convaincu l'issat contre cupable," et loit subir son procès lie 20.
nn connétable dans l'exercice de s-oun :leoi .Jose-h Piloni, prévenuî d'ssaitut avec inten-
est conlamné à £1 0lo. d'auende et à Prn- tion de viol sur une enfant de 4. ans, est ae-
prisoannemnent jusqu'àz c i'iil y ait satisfiit. quitté.

Auntuoine R -aco '- 'n not cois 1upible " Le jury rend un verlict de '<nion coupable"
à une accnsation e lurci, et- - - en faveur de Thornas Joyce et George Robert-
main (Jeuli) soi procès. so, ' - -! " ha nersuae.

Huîgh lcGownii et Patrick Moi risot, sont
détioulcés oXuir vol des vitrages lutne m:îsun.
McGovai, présent, est coxla umiié stur ses Plusius a ricles différés fatute de place.
aveux, à 8 jours dle travauil (or'é. Moron

nc comparaît pas, et la cour émac cotre ha i
un ordse d'arrestation. DECES.

Aune Ruussel, accusée de larcia, revient sur A St. Ours, le 27 décembre deanier, Dile. Barbe
sa denégation preedente,et s'vu coubiu'e. O'Coanor âé de 63ans.

Le procès de Chai rio, Arnioldi, pour larcinua,
est ajourné à lundi, 20.

Ellen Caipill ei Lotuise Henry. accnées
dl'avoir tentu maison dérglée l-tudent sepa- A N N O N C E S.
rénient " Inon coupl Pes. Proces s -uedi, 1,

Ni r2isse Laliberté ,Marguerite Sncisse et
Augèle lebert, auissi d s a poilir le mlmttiuî-
délit, plaident séparément - li coauables,
et reçowientuajourneet ii à vendredi, 17, pour
sublir Lar procès. si viginie, 15 jn i1830.

Relativement à 'ffre Pierre Guyon ENDANT queirj voyaeais sur le Iucaal Kaawka je
dit Lemîîoine est aulaut, et Thibailut iti mt aqé heut rlun a s a et (cuan-i tuua tel Iéat cle fau -'Ž que je fi-. fuiré d

mé, M. Fleming, avocat de 'a ppelant, de- q-atter le vassa r uiet lqueli'é:ais emiaployé eomrie ca-
mande qu'il soit procédé ait triagu' dlum jtury taie. 'enaî thtti e'luisi-r u 'iumuvit. il pit un caracuére si
pour l'instruction de la cause. L'n inît s'y na t ILn Conma ç ut à avoir 'tes îraint- sue

le îriîci[<Cq tei-e ilucl ili-u nu yr u ;tCl uIu pleýiue i0 ls q(Ie <te me jpro-cure'r udu Bairna
Oppose sir le p>rincipe qIlle clnode donneardu t Dr. W sr : Jn pris dcux bouteiles, et je me troutivai
lieut à un nouveau procès. tanis quo i al mieux. Aussi j ris irempuir un dlevir en llerecom-
dont il s'agit n'a dautre oljt, s-ln la loi, qui' mlndant toutes les personnes qui pomuraieit are affli.
rIe souintettre la catise d an us l' t t oui ele at ttc- a o d a neu t :m cîi-H.. E A
jugée dlatis le tribîuual iinfi- rieuir. La uest c'aoOuH .iEL

quui paralît nuîvelle-, -st pn-su- l'u déILIbere. L'ti

rigine de cette procédulre i-s' ima assaut polur
leuel 'uappteltat a cée canmaltut ei à 'ati'mcende

pr J. D. Luicroix écula-c juge il- jaa. AUX EN T1 REPR EvNEURS,
Lua c auIs e entre H oi norei PI sau -mii p e1 i la t , etS 'îa aca u uuisauc ua e tc L S

Philippe Diirnford , it imîé smuiiléue inu <p etionl b W l l Iu 5 l îm s-J m Zu- uae ee

d e sa v o ir si l'a p p ehu i t a le d ro it dul'c t e n'î ir Ititi i d e s u au-s oi s N 13 na e Ju i R d e IA5 N v da1F p ro -
<au di- i n cde t é m omujî s. L 'a p pîl e l i-st dl ' n e d cci c - 'e u nu c lu 10 U E s ai m i n.ttu a c umId i u e i la dite
sion d'unî juge de paix quîi a coaîmné Pe r- ><ucliti suuaatmou ul'<une s:t1 e et Sacistieen
saut olir vente dc liq ute rs fortes sans autos sîl utu- Ri.2 acls l'e eua àlatd - ha u-
s t io n , et ta s a m siu e-2 > pI q. ru é , le o ut mi n esu r tu a n çta i s

Sur u autre appel rde H oiue contre Toîus- et d e' ded ansi en ul'ulanis. P oaur plus am pes inroanatuii-wa,

sait, itiiméi, or'iginié dl'unue p uîrsuite inuicu'e NS t-pV éféene

par I'intitmé conttre r'appeulaiut i-evaiit tun juiu -

i-e pilaix de St. Hyaint h , puour vu-mti' deu h-

gnmeuirs fi-rtes sanms' aiurutonsair., e-t pat rsmie île I

laqtuelle l'ap pte la nut u é tu- c onduta miu ué à u n<se iTu n s u s leu r-ie d
nmeutde, son avocat f.ut vaîloir conutrCe I7 déi-- P 'téumiru a

s o n d u j p g e d e p a i x p l u s i e u r's o b lj e t <o n s dh i 7 . Li" s i nî e s t t s p -m is ti -- - ue s - d v o y a g a u p o u ,
fuînds et de form e, toiichaiit la jtisdletion du s ai, y lirauveuu uat etut lee des- c-anbure cou-vena,

juge de paiîx et 'iusiils:i îeu' de la pri-uvie.- Le I buleamîntu meiubiS la utrnglé, ei tutues tes atltention

repronse e't répligîne; ltiumees, la .:our tu-t ientlsiue~'lmIl'cutmuiir -e-hIcave~iat

L'apreî de Couchrane contre Stu n trt, inttimé, Puix éugaux àccux uds h'-els ouù i]yua tmed'hôe,

, ý u


